
LE MYSTÈRE HIVERNAL 

 

 Un jour d’hiver, avec mon copain Romain nous avons décidé d’aller à la pêche. Mon petit 

frère Tom voulait absolument nous accompagner. Il nous suivait en tirant sa luge et en disant :  

- S’il vous plaît, moi aussi je veux y aller. Je ne vous dérangerai pas !  

Comment accepter? C’est dangereux de pêcher sur glace et Tom n’a que six ans. Trop risqué. 

En plus, le vacarme produit par sa luge pouvait effrayer tous les poissons. Alors non ! 

 Arrivé sur place, Tom est resté au bord du lac pour s’amuser avec quelques copains. 

Romain et moi avons juste le temps de sortir tout le matériel et de nous installer quand 

soudain j’entends mon frère crier: 

- Ma luge a disparu ! 

- Comment est-ce possible ? Tu l’avais tout à l’heure ! 

- Je ne sais pas. Je me suis retourné une minute et ma luge n’était plus là, avoua-t-il 

tristement. 

- Au boulot, on va retrouver ton petit traîneau !  

Tout d’abord nous avons demandé au capitane d’une barque s’il n’avait pas vu une luge dans 

l’eau. Elle est très voyante, elle ne pouvait pas lui échapper. A vrai dire, ce n’est même pas 

une luge. C’est la bouée que Tom utilisait pour faire des glissades. Hélas, non ! Ensuite nous 

sommes allés voir si la luge n’était pas dans un palais de glace en construction. Toujours rien.  

 J’ai eu une drôle d’idée de voir si la luge n’était pas tombée sous l’eau. J’ai même fait un 

plongeon dans un trou creusé dans la glace, au grand étonnement des « morses ».  Brrr ! Tout 

ça en vain.  

 Romain m’aidait à sortir de l’eau quand j’ai vu Tom. Il avançait vers nous et tirait sa luge. 

Il nous a expliqué qu’un bonhomme de neige était tombé, ainsi la luge s’est retrouvée sous un 

tas de neige. Le mystère hivernal résolu !  
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 Nous nous sommes dépêchés de rentrer à la maison. J’aime bien notre petite maisonnette 

de campagne avec sa palissade. Maman a préparé un samovar bien chaud et nous avons bu du 

thé avec des biscuits. Pendant ce temps, mon chat Félix ronronnait sur mes genoux. Il me 

regardait avec ses yeux malins, lui, qui avait observé toutes nos aventures tranquillement 

perché sur la fenêtre.  

 

FIN 


